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Chapitre 1
Tout était en place.
Tel un prédateur, il attendait, immobile, l’œil aux aguets.
Assis à l’écart, à la meilleure table, le sultan Tariq Omar surveillait la salle de bal. L’arrogance de son port de tête et l’ironie de son regard sombre et froid suffisaient à garder le public à distance. Par précaution, ses gardes du corps se tenaient cependant à l’arrière-plan, prêts à se jeter sur quiconque tenterait de l’approcher.
Tariq les ignorait, ainsi que les regards fixés sur lui, acceptant cette surveillance avec l’indifférence ennuyée d’un homme qui, depuis sa naissance, est l’objet de l’intérêt du public. Considéré comme un des plus beaux partis de la planète, il était poursuivi par des cohortes de femmes pleines d’espoir. Il était l’image même de l’homme de pouvoir, dur et impitoyable, et il était d’une beauté presque indécente.
Dans cette salle remplie de beaux partis, Tariq suscitait un intérêt qui touchait au délire. En général, il exploitait sans le moindre scrupule ce privilège. Ce soir pourtant, il ne s’intéressait qu’à une seule femme, et elle n’était pas encore arrivée.
Rien dans son attitude ne laissait deviner qu’il nourrissait une autre préoccupation que le bal de charité très en vue qu’il présidait. Son beau visage aristocratique était dénué d’expression, même si cette soirée cruciale était l’aboutissement de longs préparatifs.
Son but : prendre le contrôle de Tyndall Pipeline Corporation. Cet oléoduc dont la construction était déterminante pour l’avenir du Tazkash, pour la sécurité et la prospérité de son peuple, et qui devait traverser le désert. Un projet essentiel à tous points de vue : économique, environnemental et financier. Tout était en place.
Sauf Harrison Tyndall. Le directeur général refusait de coopérer et même de négocier. Tariq savait pourquoi.
Sa fille.
Farrah Tyndall. Une fille à papa riche et gâtée, noctambule, toujours à la dernière tendance de la mode. Et habituée à obtenir tout ce qu’elle voulait.
Par le passé, des semaines de négociations délicates entre l’Etat de Tazkash et la Tyndall Pipeline Corporation avaient échoué et, durant cinq longues années, les ponts avaient été rompus. C’était bien dommage, mais cela prouvait que les désirs d’une femme pouvaient influer sur le cours des affaires.
Assis à côté de lui, Hasim Akbar, son ministre des Affaires pétrolières, toussota respectueusement :
— Peut-être devrais-je faire le tour de la salle pour voir si Mlle Tyndall est arrivée, Votre Altesse ?
— Non. Si elle était là, je le saurais, répondit Tariq dans l’anglais parfait qu’il avait acquis durant ses études.
— Elle est très en retard, remarqua Hasim, incapable de dissimuler son anxiété croissante.
— Naturellement. Etre à l’heure n’est pas dans ses habitudes.
Sans aucun doute, Farrah Tyndall se trouvait quelque part dans les coulisses, prête à faire son entrée, sûre que tous les projecteurs seraient alors braqués sur elle. Après avoir passé la journée chez son coiffeur et son styliste, elle s’attendait à recueillir les fruits de leur labeur. Fidèle à l’idéal que lui avait fixé sa mère, elle ressemblait à toutes les femmes que Tariq avait connues : ses ongles, ses chaussures et sa coiffure constituaient l’essentiel de ses soucis.
— Il se fait tard. Peut-être est-elle déjà là sans que nous l’ayons remarquée ? suggéra nerveusement Hasim.
— Vous n’avez sans doute jamais eu l’occasion de voir une photo d’elle. Sinon, vous sauriez que, s’il y a un talent qu’elle possède à merveille, c’est bien celui de se faire remarquer.
— Elle est belle ?
— Sublime… Si elle était arrivée, tous les hommes seraient déjà agglutinés autour d’elle pour l’admirer.
Comme il l’avait admirée lui-même la première fois, sur la plage, dans le campement désert de Nazaar.
Sa beauté aurait suffi à aveugler n’importe qui, et il en avait été victime. Il n’avait pas su voir sa véritable nature, si frivole, mais aujourd’hui, il n’avait plus que faire de sa beauté et de son caractère. Durant les mois précédents, son équipe s’était employée à acheter discrètement toutes les actions disponibles de Tyndall Pipeline Corporation. Il ne lui manquait plus que vingt pour cent pour en prendre définitivement le contrôle et réaliser le projet de pipeline.
Les vingt pour cent que possédait Farrah Tyndall…
— Je continue à penser que ce projet est irréalisable, hasarda Hasim.
— En affaires, observa Tariq avec un sourire pensif, tout le plaisir consiste justement à réaliser l’impossible.
— Mais si vous venez à bout de votre projet, il vous faudra l’épouser…
Tariq crispa les doigts sur son verre. Il avait beau jouer l’indifférence, l’idée de ce mariage le révulsait.
— Pas pour longtemps, murmura-t-il.
Le visage de Hasim exprima soudain la plus extrême anxiété.
— Vous envisagez réellement d’invoquer cette loi ancienne pour divorcer au bout de quarante jours et quarante nuits ?
— Tout ce que ma femme possède m’appartiendra alors grâce à ce mariage. Je veux ces actions, mais n’ai aucune envie de rester marié.
— Autant que je sache, insista Hasim en jouant nerveusement avec un bouton de sa veste, cela fait des siècles que cette loi n’est plus en usage.
— La plupart des gens ont oublié son existence, ce qui est clairement à notre avantage.
— Ce serait faire insulte à votre femme et à sa famille, Votre Altesse, déclara Hasim d’une voix incertaine.
— Comment pourrais-je faire insulte à une femme qui n’a d’autre but dans la vie que s’amuser et dépenser ? Si vous vous attendez à ce que je m’apitoie sur le sort de Farrah Tyndall, vous perdez votre temps.
— Et si elle ne venait pas ce soir ? Tout repose sur elle…
Il transpirait d’anxiété tandis que Tariq, qui possédait des nerfs d’acier et n’avait jamais douté de ses talents, observait, détendu et confiant, l’escalier qui menait à la salle de bal.
— Elle viendra. Son père sponsorise cette soirée et elle n’est pas du genre à rater une réception…
A peine avait-il prononcé ces mots qu’elle apparut en haut des marches.
Une démarche de reine. Ses cheveux blonds étaient relevés en chignon haut sur la tête pour mettre en valeur son long cou et sa robe, telle une feuille d’or, moulait son corps parfait jusqu’aux chevilles. Comme il l’avait prédit, elle venait manifestement de passer tout l’après-midi avec son coiffeur et son styliste, songea Tariq avec une froide objectivité, laissant son regard s’attarder sur ses courbes délicieusement féminines. Depuis leur dernière rencontre, cinq ans plus tôt, les priorités de Farrah Tyndall étaient restées les mêmes.
Néanmoins, songea-t-il en l’observant tandis qu’elle descendait les marches avec une grâce de danseuse, l’adolescente tout en jambes et un peu gauche avait laissé place à un modèle d’assurance et de sophistication.
La jeune fille qu’il avait connue était devenue une femme.
Tariq était soucieux de ne pas se trahir, mais il se sentait en proie à un désir insidieux, si brûlant qu’il éprouva la tentation fugitive d’emmener la jeune femme très loin de la salle de bal.
Furieux de sa réaction, il l’observa tandis qu’elle circulait entre les tables, s’arrêtant de temps à autre pour saluer les convives. Pour captiver le public mâle, elle utilisait son sourire, excitant mélange de séduction et d’innocence, et usait à merveille de la courbe sensuelle de ses lèvres, ainsi que de l’éclat provocant de ses yeux.
Une séductrice accomplie. Une beauté exceptionnelle qui utilisait parfaitement les dons de la nature. Brillante comme une étoile au milieu de son groupe d’amis, elle se dirigea vers la table qui lui avait été réservée, toute proche de celle de Tariq, conformément aux instructions qu’il avait données. Tel un guépard guettant sa proie, il demeura impassible, attendant qu’elle le remarque. La tension montait en lui, chauffait son sang.
Maintenant…
Elle échangea en riant quelques mots avec un homme qui s’inclinait pour lui baiser la main, puis posa sa pochette sur la table avant de se retourner, souriante.
Dès qu’elle l’aperçut, elle pâlit et son sourire s’évanouit, telle une flamme soufflée par une bourrasque. Un éclair de fragilité passa dans ses yeux et un instant, il vit resurgir l’adolescente dans ce corps de femme. Comme si elle venait de subir un choc terrible, elle détourna vivement la tête, le souffle apparemment coupé, et il vit clairement ses doigts se crisper sur le bord de sa chaise.
Tariq l’observa avec une arrogante satisfaction. Ainsi, sa tâche serait aussi facile qu’il l’avait imaginé. Rien de plus simple. Il l’observa tandis qu’elle se redressait, et reprenait une attitude plus détendue. Elle inclina légèrement la tête, le fixa d’un regard inexpressif et se tourna vers ses amis. Son expression ne suggérait entre eux aucun autre lien qu’une banale relation mondaine.
Tout en fixant froidement sa poitrine, Tariq songea que même s’il s’était fait une règle de ne jamais mélanger les loisirs et les affaires, il ne se priverait pas du plaisir de posséder cette femme. Même s’il ne l’épousait que par intérêt, la nuit de noces avec l’héritière Tyndall risquait de ne pas manquer de piment.
Quarante nuits et quarante jours de plaisir… Cette affaire se présentait mieux qu’il ne l’avait imaginé et comportait des avantages qui lui avaient échappé à première vue.
*  *  *
Il fallait absolument qu’elle s’échappe.
Blottie dans un coin sombre de la terrasse, Farrah contemplait le gazon parfaitement tondu. La pluie avait cessé depuis longtemps, la nuit d’août était tiède, étouffante même, mais elle tremblait comme une feuille. Elle se frotta les bras pour tenter de se réchauffer, en vain : le froid venait de l’intérieur. Si elle avait pu trouver un moyen de partir sans qu’on la remarque, elle l’aurait fait. Se trouver dans la même pièce que Tariq Omar lui était insupportable.
Elle ne savait même pas qu’il était dans le pays. Si elle avait été au courant, elle serait restée chez elle, serait partie à l’étranger, aurait creusé un trou pour s’y cacher… N’importe quoi plutôt que se retrouver face à lui. Un seul regard avait suffi à faire surgir en elle l’adolescente gauche… et follement amoureuse qu’elle avait été.
Il ne l’avait pas trouvée assez bien pour lui.
Le peu de confiance qu’elle avait en elle-même avait été réduit en miettes. Submergée par la souffrance et l’humiliation, elle aurait voulu se dissimuler dans un coin sombre jusqu’à ce qu’il soit enfin reparti pour le Tazkash. On était censé pouvoir oublier le passé, mais que faire quand il vous collait à la peau comme un animal nuisible ?
Le dîner s’était transformé en une interminable épreuve d’endurance. S’efforçant de cacher sa détresse, elle avait bavardé et ri, terriblement consciente du regard qui pesait sur elle. Elle lui tournait le dos, mais ne pouvait s’empêcher de sentir sa présence et ce regard noir qui la brûlait. Incapable de rester plus longtemps assise, elle s’était finalement excusée pour se glisser dehors.
Elle était parfaitement consciente que son apparence avait complètement changé, mais, au fond, elle était restée la même : brillante à l’extérieur, mais toujours aussi peu sûre d’elle. Dans son subconscient, elle était restée l’enfant trop grosse, embarrassée d’elle-même, qui n’avait ni l’allure ni le comportement susceptibles d’éveiller l’intérêt d’une mère extraordinairement séduisante.
Ce souvenir ne fit que renforcer son angoisse et elle leva vers son front douloureux une main tremblante. Depuis six ans, sa mère était morte, mais le désir désespéré de lui plaire, de la rendre enfin fière d’elle, la tenaillait toujours. Elle se sentit dans la peau de Cendrillon entendant sonner minuit : si elle ne parvenait pas à s’enfuir, tout serait révélé, tout le monde saurait qui elle était réellement. Elle devait à la mémoire de sa mère de garder son image intacte. Elle allait rentrer chez elle, là où, sans témoins, elle pourrait enfin être elle-même.
De la salle de bal lui parvint un éclat de rire, puis le bruit d’un pas décidé et viril, et elle se raidit, tentant de signifier par toute son attitude qu’elle n’avait aucun besoin de compagnie.
— Cela ne vous ressemble guère de fuir un endroit où l’on s’amuse, articula une voix derrière elle.
Cette voix de velours, incontestablement virile, éveilla en elle une insurmontable tension. Elle avait adoré, naguère, sa musicalité, aussi exotique et sensuelle que Tariq en personne.
On l’avait surnommé le Prince du désert, et même s’il gouvernait le Tazkash depuis quatre ans déjà, et portait le titre de sultan, ce surnom lui était resté. Prince ou sultan, Tariq Omar al-Sharma était un homme d’affaires brillant. Grâce à son courage et à sa détermination, il avait infléchi le destin de ce petit Etat sans importance et en avait fait un acteur incontournable des marchés mondiaux, s’attirant le respect de tous ceux qui comptaient en politique ou en affaires. Quand il parlait, on l’écoutait avec intérêt et respect.
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Pour Tariq, rien n’est plus important que reprendre le
contr6le du pétrole de son pays, exploité jusque-la

par une firme étrangere. Par le passé, il a déja tenté

de racheter cette société, sans succes. Et il n’a jamais
oublié les raisons de cet échec : Farrah Tyndall, la fille
du propriétaire, a tout mis en ceuvre pour faire capoter
la vente. A présent, s'il veut réussir, Tarig n’a qu’une
option : convaincre Farrah de I’épouser. Avant de lui
imposer le divorce un mois plus tard...

Les promesses d’un inconnu, Jennifer Taylor

Pour décourager un client trop empressé, Natalie a
demandé a un ami de jouer le r6le de son fiancé.
Mais c’est un parfait — et troublant — inconnu qui se
présente a sa place... Et alors qu’elle est assise a coté
de lui dans un avion en partance pour I’Egypte, et
qu’il lui murmure a l'oreille des mots enchanteurs
sur la magie du désert, Natalie comprend que si elle
doit faire semblant d’aimer cet homme, il va aussi lui
falloir résister au charme réel qu’il exerce sur elle...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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